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  Amour et Basketball


  Jessica Lord


  «Oh la la, regarde-le partir, celui-là.


  − Eh, il n'est pas si mal.»


  Je haussai les épaules et croisai les jambes sur le siège inclinable. Janelle, ma meilleure amie fortuite, m'avait traînée à ce match à mon corps défendant.


  «Allez, Brianna, tu sais bien que tout le monde l'adore.»


  Je n'avais pas besoin de le lui demander pour savoir de qui elle parlait.


  «Tu devrais tenter ta chance, alors. Tu es sans doute son genre de nanas.»


  Janelle était grande, blonde et mince et avait le corps le plus parfait que l'on puisse imaginer. Elle pratiquait le yoga.


  Je sursautai au raffut soudain des acclamations bruyantes de l'équipe qui venait de finir leur tour d'échauffement. Le spectacle d'avant-match commença. Malgré mes efforts constants, je ne pouvais pas, moi non plus, m'empêcher de regarder à la dérobée la vedette de notre équipe, Jake Witt. Il ressemblait à ces types dans les films: riche, extrêmement doué au basket-ball et le regard renversant. Même lors de notre cours ensemble à huit heures du matin, il était au top de sa beauté.


  «Je peux lui donner ton numéro en cours, demain, la taquinai-je en lui donnant un petit coup de coude.»


  Elle rejeta la tête en arrière et rit à gorge déployée.


  «Ah, oui, bien sûr.»


  Nous éclatâmes toutes deux de rire, conscientes du fait que j'étais incapable d'approcher un garçon, même lorsque j'étais complètement bourrée. Bien entendu, je pouvais en revanche leur parler de mathématiques.


  «Je vais nous chercher à boire, dit-elle.»


  Janelle me laissa seule assise à cette rangée près du parquet. Avant qu'elle parte, je lui criai ma commande: une bière.


  Je me surpris à porter le plus clair de mon attention sur Jake tandis qu'il se levait des bancs sur le côté, une fois le spectacle terminé. En tant que capitaine de l'équipe, il devait lancer la première balle – je crois qu'on dit cela ainsi bien que je n'y connaisse pas grand-chose en sports. Tout ce que je sais, c'est qu'ils sautent tous en l'air et que l'un d'entre eux a plus de chance.


  «Qu'est-ce que j'ai manqué? me demanda Janelle, à son retour, en me tendant une bière bien fraîche.


  − Rien, ils viennent de lancer la première balle, répondis-je en sirotant l'excellente boisson ambrée. Ils t'ont demandé ta carte d'identité?»


  Janelle n'avait pas encore vingt et un ans, à deux semaines près, d'ailleurs. Moi, je les avais, en revanche.


  «Non.


  − C'est parce que tu fais plus vieille.»


  Nous rîmes à nouveau de concert. J'aurais dû amener des bouchons d'oreilles. Les filles au-dessus de moi ne s'autorisaient aucun répit et hurlaient, encourageaient, criaient, gémissaient, tout à la fois. Rien que parce que Jake marquait point sur point. Il faisait des lay-ups, des dunks et mit même quelques paniers à trois points. Je connaissais ces termes simplement parce que le commentateur ne cessait de les répéter.


  «Bon sang, on dirait qu'il joue depuis qu'il est en âge de marcher, criai-je à l'oreille de Janelle pour qu'elle puisse m'entendre.»


  Le troisième quart-temps arrivé, je me sentais complètement épuisée, simplement en étant restée assise sur mon siège.


  «Est-ce qu'on doit rester jusqu'à la fin?»


  Janelle fit la moue en guise de réponse. Je roulai des yeux et essayai de m'installer confortablement dans le siège en plastique. J'apporterai un coussin, la prochaine fois, me dis-je.


  Sans surprise aucune, même s'il s'agissait de la première rencontre de la saison, nous remportâmes le match. Pendant les trois années que Jake avait joué pour l'école, nous n'avions pas perdu une seule saison. La sortie du stade se fit dans l'agitation mais nous parvînmes tout de même à l'endroit que nous avions choisi pour manger.


  «J'ai entendu dire que leurs burgers étaient bons, commentai-je en remontant mes lunettes à la monture noire pour regarder le menu.


  − Je vais peut-être en prendre un, alors.»


  Nous n'étions pas les seules à venir dans ce restaurant après le match. En fait, je pense que toute l'école était là. Cela nous prit une heure pour avoir notre nourriture servie et une autre heure ensuite pour avoir l'addition.


  «Je ne pense que je vais aller à ce cours de huit heures, demain, bâillai-je lourdement lorsque nous entrâmes dans notre appartement.»


  Après avoir rencontré Janelle, trois ans auparavant, nous n'étions devenues colocataires que cette année-là. Ce qui marchait impeccablement parce que nous étions chacune l'exacte opposée de l'autre. Contrairement à moi, qui étais complètement timide, elle était extravertie et me forçait à sortir. Alors que je n'étais qu'un rat de bibliothèque ordinaire d'un mètre cinquante, elle était grande, belle et nous ramenait des boissons offertes en soirées. Parfait.


  «Ouais, bien sûr, tu ne rates jamais l'école. Bonne nuit.»


  Je pris une douche avant d'aller au lit et m'endormis presque aussitôt. Et pour une raison ou une autre, je me sentais excitée à l'idée d'aller en cours le lendemain, où je pourrais voir Jake.


  * * *


  Après m'être réveillée avec précipitation et avoir enfilé un leggings et une chemise rouge, trop large et à manches longues, j'étais prête à aller en cours. Nous vivions en dehors du campus. Je devais donc prendre la voiture pour me rendre au parking extérieur et marcher les quelques centaines de mètres qui me séparaient des bâtiments.


  Je m'installai à ma place habituelle sur le devant de la salle et me retournai parfois pour voir quand Jake arriverait. Il s'asseyait en général à trois tables de distance mais utilisait son téléphone pendant tout le cours sans s'en cacher. Les privilèges...


  Je me mis à remuer, mal à l'aise, lorsqu'il entra dans la classe, ce qui n'était pas dans mes habitudes. Je me persuadai que je ne ressentais cela que parce que je l'avais vu jouer hier pour la première fois et, même si je ne m'y connaissais pas en sports, j'étais toujours plus attirée par les athlètes. Ils avaient une démarche particulière, arrogante, pleine d'assurance. Il étira ses longues jambes en dessus de la table et sortit son cahier de son sac à dos noir, quelque chose qu'il ne faisait pas habituellement. Puisqu'il s'agissait d'un cours d'économie, je prenais notes sur mon ordinateur portable.


  Notre professeur, de vitalité débordant, traversa la salle comme d'ordinaire et son cours d'une heure et demi défila rapidement. Après nous avoir rappelé la dissertation de cinq pages que nous devions rendre, il nous congédia. Jake s'approcha du professeur, ce qui lui était complètement inhabituel. Tout naturellement, je rassemblai mes affaires un peu plus lentement pour espionner.


  «Il n'y pas grand-chose que vous puissiez faire à cette époque de l'année. Vos notes de milieu de semestre sont extrêmement basses.


  − Et si je travaille sur cette dissertation à rendre?»


  Je me rendis alors compte que je n'avais jamais entendu sa voix auparavant. Elle était grave et sexy.


  «Malheureusement, même si vous obteniez une note parfaite, vous ne valideriez pas la matière pour le trimestre. Vous devriez exceller à la fois sur cette dissertation et sur les deux examens à venir. Nous n'avons plus de tuteur de cours mais... Brianna, parfait, vous êtes encore là, puis-je vous emprunter quelques secondes?»


  Merde!


  «Euh, bien sûr.»


  Je lançai mon sac sur mon épaule et franchis lentement les quelques mètres qui me séparaient de Jake et lui.


  «Je me demandais si cela ne vous dérangerait pas de donner des cours particuliers à Jake pour le reste du trimestre. En échange de crédits supplémentaires, bien sûr.


  − J'ai déjà validé cette matière avec un A et je suis très occupée. Désolée.»


  Je jetai un rapide coup d'œil à Jake puis me précipitai hors de la salle. Bon sang, pourquoi avais-je prononcé cette phrase? Je me mis presque à courir hors du bâtiment jusqu'à ma voiture avant qu'il ne puisse me rattraper mais c'était sans compter sur ses jambes d'une longueur surnaturelle.


  «Hé, attends un peu!»


  Il ne connaît même pas mon prénom. Je déverrouillai ma voiture et jetai mon sac sur le siège mais il retint la porte avant que je ne puisse la fermer.


  «Désolé, je... je ne sais pas comment tu t'appelles.»


  Je relevai le regard vers lui et fus immédiatement saisie par ses yeux d'un bleu profond. Et «relever» n'est pas un euphémisme, ce type faisait un mètre quatre-vingt-quinze.


  «Brianna, et tu es Jake. Maintenant que les présentations sont faites...»


  J'essayai à nouveau de fermer ma porte, ce qu'il m'empêcha encore de faire. Un pied dans la voiture, l'autre tremblant sur le bitume, j'étais paralysée par son regard d'acier.


  «Attends, écoute... j'ai vraiment besoin de ton aide. Tu as l'air intelligente, alors on peut peut-être arriver à un arrangement.»


  Il tentait de me charmer avec son sourire en coin et son accent du Sud exagéré, mais je ne succombai guère.


  «Je suis réellement débordée, avec la remise des diplômes qui arrive, je n'ai simplement pas de temps.


  − Tu vois, c'est ça le problème: si tu ne m'aides pas, je n'aurai pas mon diplôme.


  − Tu aurais dû y penser avant de faire la fête tous les soirs sans te soucier de tes notes, mec.»


  Les mots qui sortaient de ma bouche me surprenaient moi-même. Je ne me montrais jamais aussi audacieuse avec les gens. Ma timidité maladive aurait déjà dû prendre le dessus.


  «Je suis désolé que tu ne comprennes pas ce que maintenir une image publique signifie même si je ne m'attendais pas à ce que tu le saisisses.»


  Il se pinça les lèvres en se rendant compte de la dureté de ses mots.


  «Pff, oula.»


  Je levai les yeux au ciel et refermai la porte derrière moi.


  «Je ne voulais pas dire...»


  J'étais déjà en train de partir dans une accélération avant qu'il ne puisse finir. Quel trou du cul. Je quittai le campus pour me rendre à mon café préféré avant le petit déjeuner. J'avais suivi mon seul cours de la journée, j'avais donc tout le temps restant pour moi-même. Comme d'habitude, Janelle me retrouva là-bas quelque dix minutes plus tard.


  «Comment s'est passé ton cours? me demanda-t-elle alors que je mangeais ma soupe sans enthousiasme, le satané Jake m'ayant fait perdre tout appétit.


  − Tu n'as pas idée.


  − Eh bien, j'ai eu un cours super aujourd'hui, moi. On a eu des crédits supplémentaires simplement parce qu'on est venus, dit-elle en souriant et en léchant la crème qui restait sur sa cuillère. Que t'est-il arrivé de si terrible?


  − D'accord, tu connais Jake? demandai-je, un sourire lui fendant le visage. Eh bien, il a parlé au professeur au sujet de ses notes et m'a demandé de lui donner des cours particuliers.


  − Oh, mon Dieu, c'est pas vrai! s'exclama-t-elle en chuchotant puisque nous nous trouvions dans un lieu public – si cela n'avait pas été le cas...


  − Ne t'emballe pas, je n'ai pas dit oui.


  − Mais... pourquoi?s'étonna-t-elle, ses yeux marrons pleins de déception.


  − Ce n'est qu'un trou du cul, Janelle. Il m'a dit que je n'étais pas du genre à comprendre l'importance d'avoir une image publique, et que c'est pour ça que ses notes étaient nulles. Il ne connaissait même pas mon prénom.


  − Oh... quelle horreur. C'est une bonne chose qu'il a une belle gueule, acquiesça-t-elle. Du coup, il va simplement rater son année?


  − J'imagine, s'il ne révise pas et qu'il ne réussit pas cette dissertation et les autres examens.


  − Mais, toi, tu es un génie, si lui ne passe pas... tu sais que presque toutes les équipes de la NBA lui ont proposé des contrats?


  − Non, je ne le savais pas.»


  Et je m'en souciai peu également. Il était grossier, ne se préoccupait de rien et était d'une beauté exaspérante.


  «Je suis sûre que ses parents, qui sont riches, le rattraperont dans sa chute.»


  Nous passâmes quelques heures supplémentaires dans le café à poursuivre notre conversation jusqu'au moment où je devais me préparer pour le travail, ce que vraiment j'attendais avec impatience. La bibliothèque de l'université était calme parce que personne ne s'y trouvait jamais et j'avançais principalement sur mes devoirs lorsque je n'avais pas de réapprovisionnement à faire.


  «Je me disais qu'on pourrait faire une soirée tranquille à la maison ce soir, regarder un film, prendre du chinois à emporter.


  − Bonne idée, je passerai chercher à manger sur le trajet du retour. À tout à l'heure.»


  Janelle, à l'instar de Jake, avait des parents plutôt aisés, ce qui lui évitait de devoir prendre un travail en plus de l'université. Moi, de l'autre côté, je devais me débrouiller.


  Mes parents étaient des travailleurs acharnés. Mon père était employé sur les plates-formes pétrolières avant sa retraite pendant que ma mère restait à la maison et s'occupait du foyer. La seule raison qui me permit de venir à l'université fut ma bourse d'étude – je dus faire preuve d'une grande intelligence à l'école. Autrement, j'aurais été bloquée au magasin d'informatique en bas de ma rue pour le reste de ma vie.


  Dès mon arrivée à la bibliothèque, j'attrapai un livre dans le rayon sentimental et me mis à le lire. Je pensais en être à la moitié à la fin de ma journée.


  «Eh, quelqu'un dans la partie histoire demande de l'aide, m'informa Cindy, une collègue petite et guillerette, en passant devant le bureau où j'étais confortablement installée.


  − D'accord, soupirai-je bruyamment avant de m'y diriger.


  − C'est quoi ce...?»


  Je fus sidérée par la vision d'un Jake Witt feuilletant un livre d'histoire sur la Guerre civile américaine.


  «Salut, Brianna, nous n'avons pas eu le temps de finir notre conversation tout à l'heure.


  − Hum, si, nous l'avons eu.»


  Je me retournai pour m'éloigner mais il ne lui fut pas difficile de franchir l'espace qui nous séparait et de m'attraper le bras pour m'en empêcher.


  «Écoute, je sais qu'on est partis du mauvais pied mais j'ai vraiment besoin de ton aide. Tu vois, je sais que tu es super intelligente et je suis sûr qu'on peut passer du bon temps à deux... en révisant, je veux dire.»


  Il m'adressa un sourire sans imperfection qui me brouilla temporairement mon esprit critique.


  «Je comprends que tu as besoin de mon aide mais j'ai beaucoup de choses dont m'occuper en ce moment.


  − Eh bien, on n'a pas besoin de se voir tous les jours. Peut-être trois ou quatre fois par semaine. J'accepterai toutes tes conditions. En fait, je peux même regarder quelques trucs en ligne moi-même, ajouta-t-il en s'approchant de moi si près que j'aspirai une bouffée de son eau de Cologne à l'odeur fraîche et boisée. En fait, je veux simplement passer du temps avec toi. Tu m'as intéressée dès le premier jour où je t'ai vue en classe.»


  Le poids de sa main qui m'enserrait toujours l'avant-bras effritait mes résolutions. Disait-il la vérité? Peut-être ne serait-ce pas si terrible de...


  * * *


  «Un pâté impérial?


  − Tais-toi, Brianna, ou raconte-moi ce qui s'est passé avec Jake.»


  Sur le trajet du retour à la maison, je l'avais appelé et lui avais simplement révélé le fait d'avoir vu Jake au travail. J'ouvris une des boîtes de riz frit et m'assis en tailleur en face de la télévision.


  «Il m'a dit que je l'intéressais mais plus qu'en simple prof à domicile, dis-je en me mordant doucement la lèvre et en attendant le contrecoup de mes mots.


  − Et qu'est-ce que tu as répondu? cria-t-elle, la bouche pleine de riz.


  − On se voit demain. Ici.»


  Pourquoi j'avais accepté de le recevoir à l'appartement, je n'en avais pas la moindre idée.


  «Oh, oui! Je suis tellement contente pour toi, je ferai en sorte de ne pas être là, ne t'en fais pas, ajouta-t-elle alors que j'espérais justement qu'elle serait là.


  − J'ai un peu le trac. Il est tellement...


  − Sexy?proposa-t-elle avant d'éclater de rire avec moi. Contente-toi de porter quelque chose de trop mignon et d'être, comme à ton habitude, super intelligente.»


  Elle pouffa de rire.


  «Je ne pense pas qu'il s'intéresse vraiment à moi, tu sais.»


  Bien entendu, j'avais eu des petits amis auparavant mais, comme Janelle l'avait elle-même dit, Jake était super sexy et trop bien pour moi. C'était impensable qu'il s'intéresse à ce petit être bizarre à lunettes que j'étais.


  «Ça ne me surprendrait pas, moi. Tu es, au plus profond de toi, super sexy. Tu sais, comme les bibliothécaires sexy, quelque chose comme ça.»


  Je voyais pourquoi elle pensait une chose pareille. Je n'étais pas très mince. En toute honnêteté, j'avais des hanches pleines et une poitrine assez plantureuse. Sans mes lunettes et dans la longue robe noire que je portais parfois, je m'appréciais également.


  «D'accord, Janelle.»


  Nous profitâmes du reste de la nourriture et de la comédie sentimentale dans un silence parfois entrecoupée de quelques commentaires sur la beauté de l'acteur. Mes pensées divergeaient souvent ailleurs, vers Jake évidemment. Si je ne me contrôlais pas, j'étais certaine de succomber à son élégance et son charme venant du Sud. Pourtant, une partie de moi me recommandait de ne pas lui faire confiance, tandis que l'autre, qui devait correspondre à mon ego de nerd, m'enjoignait à profiter du fait qu'une vedette de sports s'intéressait peut-être à moi.


  «Tu en veux? me proposa Janelle en me tendant son omelette.


  − Oui, d'accord.»


  Je venais à peine de sortir du lit et de me brosser les dents pour chercher de la nourriture. J'ignorais complètement pourquoi j'étais si fatiguée, mais, tout compte fait, il m'avait fallu des heures entières pour m'endormir parce que je ne cessais de penser à Jake.


  «Du café?


  − Ouais.»


  Je mis une cuillère de café supplémentaire dans la machine et la démarra.


  «Tu as l'air fatiguée, dit-elle tout sourire en attachant ses longs cheveux blonds en chignon.


  − Merci, lui répliquai-je sèchement. J'ai simplement eu un peu de mal à m'endormir, c'est tout, ajoutai-je en haussant les épaules avant de la rejoindre à notre petite table à manger.


  − Nerveuse à cause de Jake?


  − Ouais... Je ne sais pas pourquoi, en tout cas. Je ne suis nerveuse d'ordinaire autour des mecs mais...


  − Ce n'est pas n'importe quel mec, commenta-t-elle après une gorgée de café.»


  J'avais, de mon côté, besoin de boire la tasse entière.


  «Ouais et, maintenant, j'ai l'impression que c'est ma responsabilité de l'aider à valider son année et à entrer dans la NBA, dis-je, pleine de dérision.»


  Bon sang, cette omelette était délicieuse. J'ignorais tout des talents de cuisinière de Janelle.


  «C'est un peu le cas.»


  Nous éclatâmes de rire devant cette révélation.


  «À quelle heure est-il censé arriver?


  − À midi.»


  Il restait trois heures.


  «Qu'est-ce que tu vas porter?me demanda-t-elle en ramassant mon assiette vide.


  − Pff, je ne sais pas, un survêtement, répondis-je dans un haussement d'épaules.»


  Elle me jeta un regard noir comme si je venais de dire quelque chose pour l'offenser. Puisque que c'était une reine de la mode, j'imagine que c'était le cas.


  «Je vais te choisir une tenue, dit-elle en levant les yeux au ciel et en remplissant le lave-vaisselle. Tu veux venir à la gym avec moi?»


  Je pouffai de rire comme si elle venait de dire une blague.


  «Oh, tu es sérieuse.


  − Allez, ça te donnera un teint parfait pour voir Jake, commenta-t-elle en me frappant les fesses, malicieuse.


  − Très bien, grognai-je dans ma barbe avant d'aller me changer.»


  Je n'ai même pas beaucoup de vêtements de sports. J'ai la chance de ne pas avoir à faire de l'exercice physique tout le temps. Je pense que la dernière fois que j'en ai fait remonte au mois dernier. Je découvris un leggings et enfilai simplement un tee-shirt large.


  «C'est bon, prête à mourir.»


  Je tentai de garder le même rythme que Janelle même si elle avait ce corps à tomber par terre pour une bonne raison. Je n'y parvins guère. Tandis qu'elle s'essoufflait sur le Stairmaster, j'optai pour le bon vieux tapis de course. Vingt minutes plus tard, j'étais au bout de ma vie. Nous nous étirâmes toutes deux et allâmes nous installer dans le sauna.


  «Bon sang, il fait chaud.»


  Elle me répondit par un regard qui signifiait: «évidemment.»


  «On peut n'y rester que dix minutes, dit-elle comme si c'était une courte durée. Qu'est-ce que vous allez faire aujourd'hui à deux?


  − J'imagine que je vais commencer par voir où il en est mais je vais sans doute devoir tout reprendre depuis le début.»


  J'eus un petit rire froid. J'avais le sentiment que Jake n'était pas stupide quoique je tenais pour certain qu'il était paresseux avec tout ce qui ne concernait pas le basket-ball, ce qui pouvait me compliquer la tâche.


  «Amusez-vous bien... Je vais, quant à moi, aller au centre commercial pendant que vous êtes tous les deux occupés.»


  Je fis semblant de lui faire une grimace. Je me serais sentie plus à l'aise si elle était restée à l'appartement mais j'imagine qu'il était temps que je me comporte en grande fille.


  Elle insista pour que je porte mon short en jeans noir et mon débardeur violet qui, selon ses propres mots, «faisaient ressortir mes seins très joliment». Quand elle partit une demi-heure avant midi, je songeai à me changer mais, comme nous avions mis mon armoire sens dessus dessous, je ne savais plus où trouver n'importe lequel de mes vêtements.


  Je reçus un message de Jake qui me disait qu'il était en chemin. Lorsque nous avions échangé nos numéros la veille, j'avais espéré qu'il m'envoie des messages avant ce midi, ce qu'il n'avait guère fait jusqu'à présent. Je préparai tout ce qui était nécessaire et l'installai sur la table à manger avant d'attendre son arrivée.


  Les papillons qui me traversaient le ventre me rendaient folle. Bon sang, ce n'est qu'un mec, me répétai-je inlassablement jusqu'à ce qu'un coup retentissent à la porte d'entrée. Je me surpris à vérifier ma coiffure avant de répondre.


  «Hey, ma belle, me dit-il en souriant, ce qui me fit ressentir des pincements au cœur.


  − Ne m'appelle pas comme ça, le sermonnai-je en essayant de conserver une expression sérieuse quoique je finis par me mordre la lèvre pour cacher mon sourire.


  − S'agit-il de notre bureau pour aujourd'hui?»


  Il posa son sac à dos et s'installa sur la chaise. Je fus brièvement distraite par son allure extrêmement sexy lorsqu'il rejeta ses cheveux en arrière d'une main en gardant ses yeux fixés sur moi.


  − Hum-hum, murmurai-je en prenant le siège face à lui. Qu'est-ce que tu fais? ajoutai-je lorsqu'il changea de chaise pour prendre celle à ma droite.


  − J'ai des problèmes d'audition, me mentit-il, un sourire au coin des lèvres.»


  Bon sang, qu'est-ce qu'il était sexy! Je soupirai et allumai mon ordinateur, où j'avais conservé tous les examens depuis le début du semestre.


  «Qu'allons-nous faire aujourd'hui, mademoiselle Harris?»


  Pourquoi l'entendre dire mon nom de cette façon me paraissait-il à ce point sexy?


  «Hum, as-tu déjà rédigé ta dissertation?»


  Il pinça les lèvres dans un sourire inversé et secoua la tête.


  «Bien sûr que non. Eh bien, voilà le sujet. Choisis un des énoncés et on peut commencer par ça.


  − D'accord, je choisis lequel?»


  Il caressa son fin duvet de l'index et regarda la feuille en plissant les yeux. Je fus un moment distraite par ses veines qui saillaient de son bras lorsqu'il tournait le sujet.


  «N'importer lequel. J'ai fait le mien sur la politique monétaire.»


  Il braqua les yeux sur moi comme pour signifier: «qu'est-ce que c'est, ce truc ?»


  «Hum, prends celui-ci, lui conseillai-je en indiquant l'énoncé le plus facile, Principes de l'économie. C'est le plus facile, vu qu'on l'a vu le premier jour de cours.»


  Mon ton désobligeant ne passa pas inaperçu. Il fit semblant de me réprimander en me jetant un regard bleu cristal perçant.


  «Puis-je avoir un peu d'eau, s'il-te-plaît?


  − Tu peux te servir.»


  Je ne détournai pas les yeux de mon ordinateur tandis qu'il me souriait à nouveau. Je l'observai traverser l'appartement en trois simples enjambées pour atteindre le réfrigérateur, qu'il dépassait en taille. Il se pencha quelque peu pour atteindre le troisième étage, j'en profitai pour contempler ses fesses musclées à travers son jeans. Les cours allaient être plus difficiles que prévu.


  «D'accord, on procède comment alors?»


  Il revint s'asseoir à mes côtés, cette fois si près de moi qu'il touchait mon genou avec le sien.


  «Tu sais comment on écrit une dissertation?»


  Il me regarda comme si j'étais l'idiote dans le duo – non pas qu'il en était un, lui.


  «D'accord,on va rédiger la dissertation pour commencer puis on se mettra à réviser pour le prochain examen.


  − Tout cela en une seule journée?


  − Tu as d'autres choses à faire?


  − Non, j'espérais simplement passer plus de temps avec toi, dit-il dans un haussement d'épaules avant d'allumer son ordinateur.


  − Tu peux utiliser mes cours comme références.»


  Je lui tendis mon ordinateur ouvert à la toute première page du cours que j'avais pris sur le sujet qui nous intéressait.


  «Merci.»


  Il me sourit et me fit un clin d'œil, plein d'aisance. Mon cœur fit une embardée. Je travaillais sur d'autres devoirs pendant qu'il commençait la dissertation. Il était extrêmement difficile de se concentrer à ses côtés, d'autant plus qu'il ne cessait de se frotter la jambe contre la mienne.


  «Le violet te va à ravir, dit-il après environ une heure de silence.


  − Merci, répondis-je simplement sans savoir s'il était sincère ou non.


  − Est-ce que c'est ta couleur préférée?


  − Non.


  − C'est laquelle, alors?


  − Tu as fini de travailler?»


  Je relevai les yeux vers lui. Grave erreur. C'était comme s'il m'avait attrapée uniquement par la puissance de son regard. Je n'étais qu'un poisson dans un filet à côté de lui.


  «Non, mais une pause ne peut pas faire de mal, ajouta-t-il en s'approchant un peu plus de moi.


  − Ma couleur préférée est le rouge.


  − C'est inhabituel.


  − Comme moi, répliquai-je avec audace.


  − C'est clair... la mienne est le vert, si jamais tu te posais la question.»


  Il eut un petit sourire suffisant et se remit à travailler. J'avais abandonné les révisions depuis un bon moment et me contentai de lire un de mes e-books. J'étais simplement incapable de me concentrer lorsqu'il était là. Il me troublait.


  «Tu veux faire une pause et manger un peu? proposa-t-il quelque dix minutes plus tard.


  − Je n'ai pas faim.»


  Je me penchai pour ramasser une feuille qui venait de tomber par terre. Lorsque je me redressai, une mèche de cheveux avait glissé devant mes yeux. Un petit gémissement m'échappa des lèvres lorsqu'il me prit le visage dans les mains pour me replacer la mèche derrière l'oreille.


  Je sentis les muscles de ma bouche devenir mous tandis qu'il me fixait et qu'il s'approchait de moi. Mes pensées s'entremêlaient dans mes tentatives de comprendre ce qu'il fabriquait.


  «Est-ce que tu vois sans tes lunettes? susurra-t-il, d'une voix plus rauque que d'ordinaire.


  − Je ne suis pas aveugle, cingla mon côté sarcastique.»


  Il retira les lunettes de mon nez et m'embrassa comme jamais je n'avais été embrassée auparavant, non, jamais de toute ma vie. (Je ne cherche pas à vous faire marcher, j'ai vraiment ressenti cette impression au plus profond de moi.) Et je fus immédiatement... excitée.


  Il posa son autre main sur ma cuisse en approfondissant le baiser. Je gémis dans sa bouche lorsqu'il me souleva pour me reposer sur ses genoux sans effort. Je glissai mes mains dans ses cheveux bruns et épais et inconsciemment collai mes cuisses contre son corps, où je sentis aussitôt son pénis déjà en érection. J'avais eu des relations intimes avec des hommes auparavant, évidemment, même si je ne m'étais jamais sentie à ce point stimulée et impatiente aussi vite.


  «Où est ta chambre? murmura-t-il contre mes lèvres.»


  Je fus seulement capable de la lui indiquer en pointant la direction du doigt parce qu'aucun son n'émanait de ma bouche. L'espace de quelques secondes, je me demandais s'il était sage de coucher avec un type que je venais de rencontrer mais je me retrouvai alors sur mon lit, le poids de son corps contre moi. Je voulais que cela ne cesse jamais.


  Je ne pense pas que quiconque avait un jour réussi à me déshabiller aussi rapidement qu'il le fit. En tout cas, en un clin d'œil, je sentis son torse nu et bien dessiné frôler mes tétons qui pointaient. Je me mis à respirer bruyamment alors que ses lèvres me parcouraient la poitrine de haut en bas et suçaient mes mamelons avant de descendre encore plus bas sur mes parties intimes.


  «Oh, mon Dieu, gémis-je lorsque je sentis sa bouche entière englober mon clitoris qui palpitait d'envie.»


  Je l'observai avec étonnement me taquiner et jouer avec moi jusqu'à me retrouver à crier sous l'afflux des sensations. Je n'avais encore jamais joui de cette façon, jamais. Mon corps était parcouru de tremblements tandis qu'il me couvrait de baisers. Je sentis mon goût sur ses lèvres lorsqu'il m'embrassa à nouveau.


  «Tu prends la pilule? s'assura-t-il.»


  J'acquiesçai. C'était le cas. Ce ne fut qu'à ce moment-là que je me rendis compte que je couchai avec l'homme le plus sexy du campus, professeurs y compris.


  «Ah, criai-je lorsqu'il me pénétra d'un mouvement rapide.»


  Je cambrai le dos et agrippai les draps. Je n'avais que quelques instants pour m'adapter à sa taille impressionnante avant qu'il ne continue son mouvement. Je griffai son dos musclé et finis ma trajectoire en agrippant ses fesses qui se contractaient en me baisant si parfaitement bien.


  «Putain, Brianna, grogna-t-il en prononçant mon nom de la voix la plus sexy que je n'aie jamais entendue.»


  J'enveloppai ses hanches de mes jambes et me cramponnai à lui. Chaque va-et-vient me repoussait plus loin dans le lit et agitait mes seins. Il agrippa mes hanches soudainement et nous repositionna de façon à se mettre à genoux tout en me tenant fermement d'une main tandis que, de l'autre, il se maintenait redressé sur le lit. J'attrapai son bras de la main et me tenait à son biceps tendu tandis qu'il continuait son mouvement.


  Nous gémîmes et nous frottâmes l'un contre l'autre jusqu'à ce que je sente mon orgasme émerger. Une fois au sommet, je fus temporairement aveuglée. C'était bon à ce point. Putain de bon.


  «Oh, merde, haletai-je comme lorsque j'étais descendue du tapis de course ce matin-là. C'était incroyable.»


  J'essuyai la transpiration qui perlait à mon front et rejetai mes cheveux à l'arrière. Nous nous allongeâmes tous deux sur le dos pour retrouver notre respiration.


  «Et si nous mangions maintenant?»


  * * *


  «Quatre-vingt-deux, ce n'est pas si mal, dit Jake en exhibant sa dissertation avec fierté.»


  J'étais vraiment fier de lui aussi.


  «Ouaip.»


  Je ne pus m'empêcher de constater qu'il avait attendu que toute la classe soit partie avant de venir me parler, comme à son habitude depuis notre petit accord conclu deux semaines auparavant. Depuis lors, je vivais les meilleures extases sexuelles de ma vie, je n'avais pas de quoi me plaindre, me disais-je. Pourtant, savoir qu'il ne souhaitait pas qu'on le voie avec moi en public me blessait tout de même.


  «Ça va?»


  Je me contentai de hocher la tête et lui adressai un sourire pincé.


  «Je te retrouve dehors,chuchota-t-il tout bas. »


  Nous avions quitté la salle de conférences à deux mais quelques-uns de ses amis s'approchaient de nous. Je ne pus retenir la douleur qui irradiait de mon cœur face à son comportement.


  «Hé, mec, toujours opé pour ce soir? fut tout ce que j'entendis avant de partir vers ma voiture.»


  J'étais censée l'attendre mais j'avais réellement envie de m'en aller. J'avais l'impression de ne pas même pouvoir lui parler de ce sujet parce que je me sentais déjà chanceuse de pouvoir passer du temps avec lui.


  Nous n'avions jamais dit que nous étions exclusifs ni n'avions d'ailleurs ne serait-ce qu'abordé le sujet. Il venait chez moi, me baisait jusqu'à me retourner le cerveau, étudiait puis me baisait à nouveau pour me dire au revoir. Je me sentais utilisée quoique, parfois, l'espace d'une seconde à peine, j'avais l'impression qu'il me désirait autant que je le désirais, lui. Je ne m'étais pas rendue compte que je pleurais jusqu'à ce que j'entende les deux coups frappés à ma vitre. Je m'essuyai rapidement le visage.


  «Hey, qu'est-ce que tu fabriques?»


  C'était Jake, aussi sexy que d'ordinaire, penché pour regarder à travers la vitre.


  «Ri... rien, je t'attendais.»


  Il fronça les sourcils et me fixa intensément. Il sentait que quelque chose n'allait pas.


  «T'es sûre?


  − Ouais, on se voit plus tard...»


  Nous n'avions rien prévu pour ce jour-là. Je n'étais pas certaine de la date de notre prochaine entrevue.


  «Probablement demain, je dois faire une apparence en public ce soir.»


  Je lui lançai un regard noir puis me ravisai, je n'étais pas obligée de le surveiller.


  «Ne t'en fais, je ne boirai pas... pas trop.»


  Il m'adressa un sourire rayonnant et la même douleur apparut dans ma poitrine lorsqu'il jeta un coup d'œil autour de lui avant de me donner un baiser d'au revoir.


  Je découvris avec surprise que l'appartement était vide en rentrant, ce qui néanmoins me fit plaisir dans la mesure où je pouvais pleurer seule. J'enfilai mon survêtement «je-déteste-la-vie» ainsi qu'un tee-shirt trop large avant de me préparer un croque-monsieur extrêmement gras au fromage. Je mis Netflix en téléchargement et commençai un marathon d'épisodes de Friends.


  «Salut! clama Janelle. Je suis allée au centre commercial, je ne savais pas à quelle heure tu allais rentrer.


  − Pas de souci.»


  Malheureusement, je ne parvins pas à cacher la tristesse de ma voix.


  «Qu'est-ce qui ne va pas?»


  Elle jeta ses sacs sur son lit et me rejoignit sur le canapé.


  «Ce n'est rien, vraiment.


  − Est-ce qu'il s'est passé quelque chose avec Jake?»


  Janelle s'était montrée sans doute plus heureuse que moi-même lorsque je lui avais raconté ce qui était advenu de notre première session de «révision». Depuis ce moment-là, elle était notre cheerleader silencieuse – enfin, pas si silencieuse que cela.


  «Non... enfin... il... Je ne pense pas qu'il veut qu'on le voie avec moi, Janelle.


  − Qu'est-ce que tu veux dire?»


  Elle croisa les jambes et m'écouta avec une grande attention.


  «Ce que je veux dire, c'est qu'il attend qu'il n'y ait personne alentour pour ne serait-ce que me parler. Je ne suis pas folle, je suis sûre que c'est ce qu'il fait.


  − Oh Brianna, je suis désolée. Je crois vraiment qu'il t'aime bien, tu sais. Tu pourrais peut-être lui en parler?


  − Je ne pense pas. Enfin, on n'a jamais dit qu'on était... quoi que ce soit à deux. Mais j'ai simplement l'impression que je n'ai pas de mot à dire par rapport à sa vie, expliquai-je en secouant la tête.


  − Arf, viens ici.»


  Elle me prit dans ses bras et me serra étroitement, ce qui me remonta un peu le moral.


  «Je vais nous faire des cookies bien gras.»


  Elle claqua ses mains l'une contre l'autre et partit dans la cuisine pour se mettre au travail.


  «Est-ce que vous vous voyez aujourd'hui? me demanda-t-elle par-dessus le bruit des poêles.


  − Non, il doit aller à une fête.


  − Avec un peu d'espoir, il ne fera pas la une du journal du campus à nouveau. Je te jure, quand il ne joue pas, il boit ou il couche avec... continua Janelle avant de s'arrêter.


  − C'est bon, je vois ce que tu veux dire.»


  Je haussai les épaules. Je me souvenais m'être inquiétée du fait qu'il ait une MST ou autre, mais je m'étais dit qu'un athlète de son importance se montrerait plus précautionneux.


  Lorsque les cookies furent prêts, je les recouvris de glace et tombai de nouveau amoureuse de ma meilleure amie. Quelquefois, je me demandais ce que je ferais sans elle.


  Nous regardâmes Friends quasiment toute la journée. Nous en étions à la saison deux lorsque nous décidâmes d'aller dormir.


  «Tu te sens mieux, maintenant? vérifia-t-elle avant de nous séparer.»


  Je pris une douche chaude et rapide avant d'enfiler ma culotte la plus laide et mon tee-shirt le plus vieux et déchiré. J'avais glissé une jambe dans mon lit lorsque j'entendis frapper à la porte. Janelle n'était pas longue à s'endormir. Je l'imaginais déjà dans les bras de Morphée lorsque je me dirigeai vers la porte pour voir qui pouvait bien venir à minuit.


  «C'est quoi ce... Qu'est-ce que tu fabriques ici?»


  Je fus très surprise en ouvrant la porte de voir Jake debout dans l'encadrement. Même à cette heure aussi tardive, il paraissait éblouissant avec son jeans noir et son tee-shirt moulant.


  «Je voulais simplement te voir, est-ce que je peux entrer?»


  Je le laissai passer le seuil et verrouillai la porte derrière lui.


  «Tu voulais me voir? répétai-je, ahurie par cette simple pensée. Tu ne devrais pas être à ta soirée?


  − Ouais, mais je savais que quelque chose n'allait pas aujourd'hui.»


  Je croisai les bras et retournai dans ma chambre. Il me suivit et ferma la porte derrière lui.


  «Je vais bien, dis-je en haussant les épaules, un mensonge bien trop évident.


  − Non et tu peux me dire pourquoi.»


  Il retira ses chaussures d'un coup de pied et s'approcha de moi jusqu'à me frôler de son corps.


  «C'est juste que... je sais que je suis juste ton tuteur, que nous ne sommes pas en couple mais j'ai l'impression que... tu ne veux pas vraiment qu'on te voie avec moi, murmurai-je.


  − Quoi? C'est ridicule, Brianna, ria-t-il.


  − Non, ça ne l'est pas. Tu attends que tout le monde parte de la salle pour me parler et, aujourd'hui, tu as vérifié que personne n'était dans les parages avant de m'embrasser.»


  Il recula légèrement, me sourit, les mains sur les hanches, puis éclata de rire.


  «De quoi tu te marres au juste?»


  Je baissai les yeux et remarquai mes chaussettes pelucheuses et mon vieux tee-shirt Disney World, peut-être responsables de son rire.


  «Je ne faisais ça que parce que je pensais que tu le voulais.


  − Quoi?


  − Je pensais que tu ne voulais pas que les gens sachent que nous sommes ensemble.


  − Nous sommes ensemble?


  − Oui, Brianna. Nous sommes ensemble. Je pensais que tu savais que nous étions plus que des copains de classe.


  − Eh bien, c'est facile de penser ça quand on est toi. Enfin, tu es le mec le plus sexy du campus et le meilleur joueur de l'équipe et...


  − Tu penses que je suis sexy? me coupa-t-il, un petit sourire aux lèvres.


  − Tais-toi.


  − Je ne voulais pas que les gens t'embêtent à cause de moi. Je suis célèbre, tu t'en souviens?»


  Je secouai la tête face à ma propre obstination. Il me prit le visage entre ses mains et m'embrassa doucement. Je devais me mettre sur la pointe des pieds pour atteindre ses lèvres. Il glissa la main dans le creux de mes reins et me colla à lui. Je pouvais déjà sentir ma culotte inondée par mon désir. J'étais toujours prête pour lui.


  «C'est quoi ce tee-shirt? demanda-t-il goguenard en me le retirant.


  − Arrête, répondis-je en gémissant et en faisant la moue.»


  Il me sourit et avança sur moi pour me forcer à m'allonger sur le lit.


  «Il est mignon, dit-il avec suffisance avant de m'embrasser et de me mordiller doucement la lèvre en rompant le baiser.»


  Je glissai mes mains sous son tee-shirt pour le lui enlever, en caressant des mes jointures ses abdominaux. Il laissa un chemin de baisers le long de mon cou en descendant pour me sucer les tétons. Il joua avec mon téton gauche en le pinçant entre son pouce et son index tandis qu'il gardait l'autre dans sa bouche.


  «Humm, gémis-je en remuant sous lui, complètement ignorante du fait que cela pouvait m'exciter à ce point.


  − Brianna, c'est quoi, ça?»


  Son visage se situait juste au-dessus de ma culotte détrempée. J'adorais sa bouche à cet endroit-là.


  «Je m'apprêtais à dormir, arrête de te moquer de moi.»


  Je le poussai sur le front mais il se contenta de m'adresser un grand sourire et m'enleva ma culotte de grand-mère. Je défis la boucle de son pantalon qu'il retira rapidement avant de libérer mes cheveux de leur chignon.


  «J'aime quand tu as les cheveux détachés, me chuchota-t-il à l'oreille.»


  Qui aurait pu penser que ces mots seraient si excitants? Je ferais tout ce qu'il voudrait que je fasse.


  Je lui enlevai son slip et cambrai mes hanches contre les siennes jusqu'à sentir son membre glisser entre mes jambes. J'attendais qu'il me pénètre, mais il s'en abstint. Il me caressa doucement le visage de son pouce et me contempla comme pour mémoriser chacun de mes traits.


  «Mon Dieu, que tu es belle, souffla-t-il.»


  Il m'embrassa tendrement. C'était un baiser pareil à aucun autre. Il était doux mais ferme et me révélait plus que Jake n'aurait sans doute daigné me dire.


  «Oh! gémis-je vivement tandis qu'il plongeait lentement en moi en m'élargissant le vagin à mesure qu'il s'enfonçait.


  − C'est tellement bon, Brianna. J'ai l'impression d'être à la maison... ah...»


  Il m'enveloppa les épaules d'un bras et me maintenait contre lui de l'autre, fermement posé sur mes hanches. J'étais tellement collée à lui que nous fusionnions pour faire une et même personne.


  Je sus aussitôt que cette fois était différente des autres. J'avais l'impression que nous ne faisions qu'un et non plus que nous baisions comme auparavant. À chaque mouvement de reins, j'avais l'impression qu'il me donnait un morceau de lui-même, et vice versa.


  Je déroulai mes bras autour de son cou alors qu'il nichait son front dans le creux de mon cou. Il remuait doucement en moi et gardait un rythme régulier, nous nous approchions tous deux de notre orgasme.


  «Oh, Jake, soufflai-je.»


  Il recula et plongea ses yeux dans les miens. Ils étaient brillants et remplis de désir. J'essayai de garder les miens ouverts mais sa façon de bouger ses hanches contre moi... Je cambrai le dos un peu plus, souhaitant avec douleur le sentir plus profondément en moi.


  «Non, regarde-moi.»


  Il m'embrassa doucement et m'attrapa les jambes derrière les genoux pour les ramener contre son torse, ce qui le faisait plonger beaucoup plus profondément en moi.


  «Je vais venir, murmurai-je.


  − Viens avec moi, grogna-t-il.»


  Il verrouilla à nouveau son regard sur le mien, ce qui nous soudait encore plus étroitement. Pour une raison ou pour une autre, il n'en fut que plus stimulante de le voir me regarder pendant que je le regardais. Nous étions réellement connectés, sous plus d'aspects que simplement parce qu'il était en moi. Je compris alors que j'étais beaucoup plus attachée que je ne l'aurais voulu.


  «Oh, mon Dieu! hurlai-je, oubliant la présence de Janelle.»


  Mais je m'en souciais peu. C'était l'orgasme le plus intense, le plus bouleversant et le plus orgiaque que je n'avais jamais ressenti. J'avais vu ses iris se dilater lorsqu'il avait joui en même temps que moi.


  Il s'effondra à côté de moi et nous reprîmes notre respiration. Sa main, lourde, restait sur une de mes fesses. Je me tournai vers lui.


  «C'était différent, murmurai-je.»


  Il hocha la tête.


  «Pourquoi est-ce que tu es vraiment venu ici, Jake?»


  Je savais qu'il m'avait menti plus tôt. Son comportement avait complètement changé. Je ne le connaissais pas bien mais il ne cachait jamais rien, sauf en ce moment même.


  «J'allais te le dire... ou, j'allais te dire... commença-t-il en se surélevant sur son coude et en me rapprochant de lui. Je t'aime vraiment bien, Brianna, je t'apprécie beaucoup et... poursuivit-il avant de s'arrêter, comme si ces mots qu'ils avaient prévu de dire paraissaient différents maintenant qu'ils sortaient de sa bouche. Je sais, plus que toute autre chose, qu'un jour je tomberai sans doute amoureux de toi, et très facilement.»


  Je n'avais jamais vu autant de sincérité dans ma vie que je n'en voyais à présent dans ses yeux.


  «Tu le penses vraiment?»


  Je détestais le fait qu'il me soit si difficile de croire que quelqu'un puisse ressentir de telles sentiments à mon égard. Mes relations passées n'étaient jamais allées si loin émotionnellement. Elles n'avaient été qu'une simple activité à pratiquer lorsque je ne révisais pas. Au contraire, notre relation semblait si brute, si réelle.


  «Oui, bien sûr que je le pense.»


  Il me sourit et m'embrassa doucement. Il me prit dans ses bras, entre lesquels je reposai ma tête contre son torse. Je m'endormis au son de son cœur battant.


  * * *


  Je rêvais encore à mon réveil. Enfin, c'était sans doute le cas parce que lorsque je remuai ne serait-ce qu'un peu, Jake resserra son bras étroitement autour de mes hanches et me colla contre lui dans son sommeil.


  Un sourire mutin traversa mon visage lorsque j'observai celui qu'il affichait en dormant. Il paraissait si paisible quand il ne faisait pas ou ne disait rien de stupide. Prise d'audace, je caressai de mon pouce sa lèvre inférieure bombée qui s'entrouvrit légèrement et devint plus lâche. Quelques mèches de cheveux lui tombèrent sur le front. Je les lui rejetai à l'arrière et lui massai le crâne.


  «Humm, gémit-il dans son sommeil.»


  Puis, dès que son sourire apparut, je sus qu'il ne dormait plus.


  «Je t'ai eu!»


  Il ouvrit les yeux et m'aveugla de ses iris bleus étincelants.


  «Bonjour, le saluai-je dans un grand sourire, en me rendant compte qu'il venait de dormir à l'appartement pour la première fois.


  − Bonjour, ma belle.»


  Il m'embrassa tendrement. J'eus un bref moment d'hésitation à cause de mon haleine du matin mais il ne sembla pas s'en préoccuper.


  «Tu n'as pas la gueule de bois?»


  Il leva les sourcils dans ma direction et s'étendit légèrement.


  «Non, il faudrait que je boive beaucoup pour être bourré. Est-ce que tu es encore en train de t'en remettre? demanda-t-il en plaquant son genou contre mon intimité.»


  Je le frappai gentiment.


  «Tais-toi.»


  Son téléphone sonna plusieurs fois et interrompit notre faux combat.


  «Est-ce que tu peux le prendre? Je pense qu'il est par là-bas, dit-il en montrant le sol du doigt, vers l'endroit où il avait jeté son pantalon la nuit précédente.


  − Bien sûr.»


  Je poussai son tee-shirt et me dirigeai lentement à travers ses vêtements pour trouver son téléphone dans la poche de son pantalon.


  «C'est de Ryan.»


  Son écran d'accueil montrait le nom de son ami et le message qu'il avait envoyé.


  «Est-ce qu'il me parle d'une de ses conquêtes?»


  Il croisa les bras derrière sa tête, ce qui lui donnait des airs de dieu grec. Aucun mot de passe ne verrouillait son téléphone, j'ouvris donc le message.


  «Non, il dit... commençai-je en m'étouffant sur ma propre stupidité, sur mon propre cœur qui se brisait lentement.


  − Quoi? ria Jake, avant que son sourire ne disparaisse aussi vite qu'il était venu face au regard assassin que je lui lançai, aussi puissant que la colère de mille guerriers.


  − Il dit: “Est-ce que cette Brianna pense toujours que tu l'aimes bien?” et “Pendant encore combien de temps tu vas devoir la baiser?”.»


  Je pus à peine finir ma phrase tant les larmes s'accumulaient sous mes paupières et que ma gorge se contractait. Je détestais le fait de pleurer. Je pleurais lorsque j'étais en colère ou frustré, ce que j'étais. Cependant, je n'étais pas du tout triste, contrairement à ce qu'il devait penser.


  «Attends, laisse-moi simplement te...


  − Fous le camp d'ici!»


  Je lui jetai son téléphone et son jeans en même temps que ses clés qui le frappèrent lourdement sur la poitrine.


  «Brianna, s'il-te-plaît, je peux tout t'expliquer. Il était juste...


  − Tu es un putain de menteur! Un sale menteur! lui criai-je de toute la puissance de mes poumons en essayant de me libérer de son emprise mais il était trop fort.


  − S'il-te-plaît, laisse-moi t'expliquer au moins ça.


  − Non! Je ne veux plus entendre parler de toi!»


  Je m'arrachai à son bras, lui ouvris la porte et attendis qu'il parte. Il se contenta de rester là, son pantalon pendant mollement sur ses hanches et ses yeux bleus, remplis de tristesse, qui me suppliaient. Je dus détourner le regard pour ne pas lui céder.


  «Brianna, je t'en prie, s'il-te-plaît.»


  Il me tendit la main et s'approcha de moi jusqu'à se dresser face à moi et me faire faiblir.


  «Je n'ai pas envie de te blesser, je... C'était avant, ça... avant que je ne tombe amoureux de toi.»


  Je secouai la tête et me détournai.


  «S'il-te-plaît, va-t-en.»


  Je n'avais plus l'énergie de crier encore, je me contentai de murmurer. Je voulais simplement qu'il disparaisse de ma vue, parce que si je regardais à nouveau dans ces yeux, je succomberais à toute ses demandes.


  «Je... commença-t-il derechef.


  − S'il-te-plaît, le suppliai-je en m'appuyant le front contre le battant de la porte alors que les larmes descendaient en cascade le long de mes joues. S'il-te-plaît, pars.»


  Je pouvais à peine ouvrir les yeux. Je ne supporterais pas de le voir me quitter, même si c'était ce que je voulais qu'il fasse.


  Depuis la cinquième, je m'asseyais toujours sur le devant de la salle de classe. À présent, me voilà à mon examen final universitaire assise au fin fond dans l'unique but d'éviter Jake. J'avais occupé cette place depuis le jour où je l'avais chassé de mon appartement, deux semaines auparavant.


  Nous avions passé les examens de fin de semestre la semaine précédente mais j'ignorais complètement la note qu'il avait obtenue. Je détestais cette partie de moi qui se souciait encore de lui et qui espérait qu'il validerait son année. J'en étais même presque au point d'appeler à nouveau ma mère. Je ne lui parlais pas souvent quoique nous étions réellement proches. Je lui racontai tout ce qui était arrivé et elle le défendit. Janelle également au début. Pour être honnête, je l'avais presque cru aussi même si j'en souffrais toujours. Me montrais-je irrationnelle? Devais-je lui donner une autre chance? Ces questions me hantèrent pendant toute la durée du dernier examen. J'avais de la chance d'être un génie.


  «Comment ça s'est passé? me demanda Janelle dès mon retour à l'appartement.»


  Tous ses examens finaux n'étaient que des projets à rendre en ligne. Elle n'avait littéralement pas quitté le canapé depuis trois jours.


  «Ça va, un A... peut-être, répondis-je dans un haussement d'épaules.»


  Je n'avais prononcé que peu de mots dans les semaines qui venaient de s'écouler. Je pouvais même les compter sur les doigts de mes mains et de mes pieds. Je ne me sentais plus moi-même, sans doute parce que jamais je n'avais ressenti un tel sentiment auparavant. Je ne cessai de me demander si je pouvais même être amoureuse de lui, comme lui avait dit qu'il l'était de moi. Cela me paraissait trop tôt quoique la douleur que j'éprouvais à présent ne venait indubitablement pas d'un simple coup de cœur. Jake, pour être claire, représenta tout pour moi sur une si brève période que je ne m'en rendis pas compte jusqu'à son départ.


  Son élégance, son sens de l'humour, son sourire, son odeur me manquaient. Tout chez lui me manquait. Il me manquait tellement que je ne désirais que décrocher le téléphone pour l'appeler.


  «Tu as fini, toi?»


  J'entamai une conversation avec Janelle, chose que je n'avais plus faite depuis longtemps.


  «Presque, j'appuie sur le bouton 'envoyer'... et voilà!»


  Ell referma son ordinateur et étendit les bras au-dessus de sa tête.


  «Allons faire la fête, dit-elle en claquant joyeusement dans les mains et en me suppliant de ses yeux marron doré.


  − Je ne crois pas, non.»


  Ce n'était pas vraiment dans mes habitudes. La seule fois où j'étais allée à une soirée, j'étais revenue soûle au bras d'un type que je n'avais jamais vu auparavant.


  «Ou on pourrait simplement célébrer la fin des examens ici. Commander des pizzas, concéda-t-elle en faisant la moue.


  − Je suis désolée mais je n'ai simplement pas envie de voir des gens.»


  Je me pris les genoux dans les bras, contre ma poitrine, la position que j'avais adoptée pour pleurer toute la journée après son départ.


  «Je comprends... est-ce que tu lui as reparlé depuis?»


  Je secouai la tête. Elle croisa les jambes et se pencha en arrière contre le canapé.


  «Non, je ne peux pas.»


  Simplement parce que je pourrais croire à ses mots et le laisser revenir dans ma vie. Serait-ce si terrible?


  «Je pense que si tu écoutes ce qu'il a à te dire, tu pourras tourner la page.»


  Son conseil paraissait très avisé. Malgré tout, je me sentais mal de tous ces mensonges et ces... tromperies.


  «Il s'est servi de moi. C'est tout ce qu'il y a à en dire.


  − Je sais que c'est ce que tu ressens mais peut-être qu'il a simplement... enfin, je te soutiendrai peu importe ta décision. Mais penses-y tout de même. Cela rendrait sans doute la situation plus facile à gérer pour toi, expliqua-t-elle en me caressant le bras d'un geste rassurant.


  − D'accord, répondis-je en levant les mains dans un signe de défense et d'acquiescement réticent.


  − Bien. Je vais nous commander de la nourriture.»


  Nous fêtâmes notre dernier jour en tan qu'étudiantes dans l'appartement. La cérémonie de remise de diplômes prévue pour le surlendemain, le temps sembla s'accélérer. Je ne pouvais empêcher la pensée du gros recrutement à venir de surgir dans ma tête. Et je n'aimais pas ne pas savoir s'il avait validé son année ou non. Peu importe ce qu'il avait fait, il comptait pour moi et je savais ce que signifiait cette journée pour lui.


  Lorsque je me retrouvai seule dans ma chambre, je pestai contre mon bon cœur et lui envoyai un message rapide lui indiquant que s'il était toujours prêt à parler, il pouvait passer à l'appartement. Je m'habillai un peu mieux mais conservai mon tee-shirt trop large en l'attendant. Je me souvenais du fait qu'il me trouvait mignonne ainsi vêtue.


  «Janelle! hélai-je depuis ma chambre lorsque Jake m'informa être sur le trajet vers chez nous.


  − Quoi? Qu'est-ce qu'il y a? s'interrogea-t-elle en débarquant dans ma chambre, agitée.


  − Rien... Jake est sur le chemin pour venir ici.


  − Hey! cria-t-elle en sautant sur le lit joyeusement.


  − Je voulais juste... je n'aimais pas ne pas savoir s'il avait validé ou non. Il faut que je sache.


  − Ce n'est pas la seule raison... chantonna-t-elle.»


  Je levai les yeux au ciel en guise de réponse.


  «Si, ça l'est.


  − Tu n'as pas arrêté de prendre la pilule, au moins?»


  Je me renfrognai face à sa question stupide. Je n'avais pas arrêté de la prendre pendant les six mois écoulés avant de coucher avec Jake, depuis la dernière fois où j'avais eu une relation sexuelle, en fait... bon sang, c'était pathétique.


  «Je me sens... nerveuse.»


  J'étais bien consciente des réactions qu'il suscitait chez moi. Il me troublait, me forçait à sortir de mes gonds avant de me laisser être moi-même à nouveau. C'était la relation la plus incroyable que j'avais eue avec un homme, de toute ma vie.


  «Tu n'as pas à l'être. Je te jure que vous êtes faits l'un pour l'autre, dit-elle avec fermeté en prenant sa voix de cheerleader de lycée.


  − Arrête ça.


  − Tu penses qu'il a validé son année, au moins?»


  J'ouvris la bouche pour répondre mais un coup à la porte me coupa la parole.


  «Bonne chance, carillonna-t-elle avant de retourner dans sa propre chambre en fermant la porte derrière elle.»


  J'inspirai une grande bouffée d'air puis ouvris la porte pour tomber nez à nez avec Jake depuis ce qui me paraissait être des années.


  «Salut, dit-il, la voix basse, un petit sourire aux lèvres.


  − Salut, lui fis-je écho en m'écartant pour le laisser passer.


  − Je suis vraiment content que tu aies bien voulu que je vienne.»


  Il me tendit la main mais je m'éloignai de lui. Il me suivit jusqu'à ma chambre. Je m'installai sur la petite causeuse, plutôt que sur le lit où lui s'assit sur le bout des draps.


  «Je veux simplement tourner la page.»


  Son visage se décomposa.


  «Brianna...


  − Non. S'il-te-plaît. Je voulais simplement m'assurer que tu avais validé ton année et que je n'étais pas complètement un gâchis de temps.»


  Il me jeta un regard triste. Bon sang, ces yeux bleus allaient me faire succomber.


  «Brianna, tu n'as jamais été un gâchis de temps. Tu as tout faux. Si tu me laissais simplement tout t'expliquer...


  − Est-ce que tu as validé? l'interrompis-je.


  − Oui, soupira-t-il, avec un B.»


  Je ne pus m'empêcher d'avoir un petit sourire, j'étais fier de lui.


  «C'est bien... Tu vas donc pouvoir te présenter aux tests sportifs et tout?


  − Ouais, dit-il, un petit sourire au coin des lèvres. On m'a dit que je pouvais espérer être pris entre le cinquième et le dixième essai.»


  J'ignorais ce que cela signifiait quoique les étincelles qui brillèrent dans ses yeux me signalaient que c'était bon signe.


  «C'est super, je suis heureuse pour toi.»


  J'essayais de gagner du temps et d'éviter le sujet qui fâche. Je devais pourtant l'aborder rapidement dans la mesure où il me devenait difficile de continuer à le regarder dans son jeans moulant et son tee-shirt au col en V qui suivait.


  «Brianna, j'ai l'impression d'être un parfait trou du cou. Vraiment. Depuis que je t'ai rencontrée... tu m'as donné envie d'être une meilleure personne, je me sens déjà comme quelqu'un de meilleur. Enfin, c'était le cas avant, du moins, murmura-t-il.


  «Est-ce que tu le pensais vraiment? demandai-je, d'une voix plus faible que prévu. Quand tu as dit que tu m'aimais?»


  Il me regarda comme si je l'avais giflé. Il se laissa tomber sur ses genoux en face de moi, mais demeurait à hauteur d'yeux, et m'agrippa par les hanches.


  «Non... soufflai-je en essayant de me libérer de son emprise mais son avant-bras ne fit que se contracter pour me maintenir plus fermement.


  − Brianna, je t'aime plus que tout au monde. J'éprouve plus de sentiments pour toi que lors de mon premier match de basket-ball, ou lors de mon premier panier, ou quand j'ai vu mon premier poil de torse pousser.»


  Mon rire me trahit à ce moment-là.


  «Je t'aime plus que ma propre vie, parce que tu es ma vie maintenant. Et je ne peux qu'espérer que tu vas me pardonner ce que j'ai fait. Oui, je me suis servi de toi au début. Je pensais que j'avais besoin de te mentir pour que tu m'aides mais une fois que j'ai commencé à te connaître, à savoir qui tu étais vraiment, je savais que je t'aimerais aussitôt. Même si tu ne me crois pas, je t'attendrais jusqu'à ce que tu changes d'avis.»


  Je n'eus conscience des larmes qui roulaient de mes yeux que lorsque je dus les essuyer et enfouir mon visage entre ses mains.


  Mes résolutions s'effritaient. Je me laissai soutenir par ses mains et écoutais ses mots passer en boucle dans ma tête. Personne ne m'avait jamais parlé de cette façon, ou m'avait dit quoi que ce soit qui s'en approchait... et, cette fois, je le croyais.


  «Oh, Jake... Je t'aime aussi. Je t'aime.»


  Nos lèvres entrèrent alors en collision et mon cœur fit un bond dans ma poitrine. Malgré mes tentatives, je ne pouvais plus le nier: je l'aimais. Oh, mon Dieu, comme je l'aimais.


  Il me souleva sans effort et, quelques secondes plus tard, nous étions nus sur le lit.


  «Bon sang, ce que tu m'as manqué. Ils m'ont manqué, eux aussi.»


  J'éclatai de rire lorsqu'il enfouit son visage entre mes seins. Je sentais son pénis en érection dans le creux de mes cuisses. Lui m'avait manqué aussi. Il étendit le bras entre nos deux corps et plongea deux doigts dans mon intimité déjà bien trempée.


  «Ah, haletai-je.»


  Je cambrai le dos pour me coller à lui, exigeant désespérément plus de friction.


  Il se fit un chemin de baisers depuis ma gorge et ma poitrine jusqu'à mon clitoris. J'enfonçai mes doigts dans ses cheveux tandis qu'il enfouissait sa tête entre mes jambes et jouait avec mon clitoris jusqu'au point où je croyais que mon orgasme allait durer pour toujours.


  «Oh, oui! Oh, Jake... je... humm.»


  Je levai mes jambes en l'air tant l'orgasme était bon. J'étais étendue sur le lit, ignorant si je pourrais jouir à nouveau.


  Il m'embrassa avec douceur et parcourut mes lèvres de sa langue jusqu'à rencontrer la mienne et danser avec elle. Il se positionna devant l'entrée de mon vagin et me regarda si profondément dans les yeux que j'eus l'impression qu'il contemplait directement le fond de mon âme lorsqu'il me pénétra.


  «Hum.»


  Mes paupières se refermèrent d'elle-même et mes yeux convulsèrent à l'arrière de ma tête. Son pouce me pressa la lèvre inférieure pour m'ouvrir la bouche avant qu'il ne m'embrasse doucement.


  «Je ne veux jamais te perdre.»


  Il s'était immobilisé à l'intérieur de moi et me regardait dans les yeux. Ses mots me traversaient entièrement le corps.


  «Je ne veux pas te perdre non plus, murmurai-je.


  −Je t'aime, dit-il d'une voix rauque et rempli de désir.


  − Je t'aime aussi.»


  Puis, nous dansâmes ensemble, nous fondant l'un dans l'autre, devenant une et même personne l'espace d'un instant. Ses mouvements étaient lents, calculées et atteignaient directement mon point faible. C'était l'expérience la plus sensuelle et la plus éveillée que je n'aie jamais vécue. Je fis des traces permanentes dans son dos du bout de mes ongles et je serrai mes jambes si fort autour de ses hanches musclées que je pensais qu'elles allaient rester figées. Je l'espérais même pour ne jamais avoir à quitter cet endroit.


  « C'est si bon, si parfait, grogna-t-il en retenant son propre orgasme quelques instants de plus.»


  Puis nous jouîmes de concert. Je tremblais de tout mon corps tandis que sa semence chaude me remplissait et qu'il s'effondrait sur moi.


  «Qu'est-ce qu'il y a?»


  Il s'était retourné pour me regarder et me tenait fermement la main. Il eut un grand sourire avant de secouer la tête, comme si une évidence venait de lui traverser l'esprit.


  «Épouse-moi.»


  * * *


  «Recrue numéro cinq...»


  Des acclamations retentirent alors que l'homme marquait une pause.


  «… Jake Witt!


  − Wouuuh! couinai-je joyeusement en sautant presque dans les bras de Janelle.»


  Je regardai le gros écran pour voir Jake traverser la scène et prendre quelques photos en maillot. Je pleurais de joie, de mon côté.


  «Allez, viens, on peut aller à sa rencontre maintenant.»


  Je la tirai avec moi et nous nous frayâmes un chemin jusqu'en bas des gradins.


  «Jake!»


  Je le repérai en train de tourbillonner sur les épaules des autres.


  «Je suis si fière de toi. Je t'aime.»


  Je l'embrassai fermement et lui me souleva facilement en me faisant tourner.


  «Je t'aime aussi. Eh, il faut que tu rencontres ce type.»


  Je me retournai pour attraper Janelle mais un jeune basketteur lui parlait déjà. Elle s'en sortirait bien toute seule.


  «Cody, voici ma fiancée, Brianna.»


  Un géant se dressait face à moi, ses mains étaient immenses aussi, évidemment.


  Bien entendu, j'avais dit «oui», même si j'avais hésité au début. Je m'étais réveillée le lendemain, un petit lacet noué autour de mon doigt. Je connus alors ma réponse. J'étais absolument prête à passer le reste de ma vie avec lui.


  «Enchantée de te rencontrer, lui dis-je, un sourire rayonnant aux lèvres.


  − Le plaisir est partagé. J'ai beaucoup entendu parler de toi. Je savais qu'il réussirait un jour. Excuse-moi, désolé.»


  Il dut partir rapidement. Il devait être très occupé.


  «C'était mon entraîneur au lycée, il m'a tout appris, expliqua Jake. Il faut que j'aille voir un peu la presse. Attends-moi dans les vestiaires, tu veux?


  − D'accord.»


  Il me sourit et m'embrassa à nouveau avant de disparaître dans la foule.


  Il me fallut un certain temps avant de trouver le vestiaire, mais quand j'entrai, je remarquai qu'il s'agissait plutôt d'un grand salon agrémenté de casiers. Je m'installai sur le canapé et contemplai le téléviseur qui diffusait différents plans de l'arène. Enfin, je découvris celui qui couvrait le coin presse.


  Je dus lire les sous-titres parce que le son était éteint mais j'y voyais Jake debout devant la caméra, aussi élégant que toujours. Il était dans son élément. Je ne pouvais croire que j'avais la chance de partager sa vie. Sous sa carapace de play-boy, il était un homme tellement bon et gentil, un homme qui m'aimait à la folie. Je ne pouvais en demander plus.


  La rencontre avec mes parents ne fut pas difficile. Mon père adorait le basket-ball et était ravi que j'épouse un joueur de la NBA, la recrue numéro cinq. Ma mère fut aussitôt charmée par son accent sudiste, tout comme moi.


  «Nous pourrions célébrer notre mariage ici, dit-il lorsque nous nous baladions dans le ranch de ma famille.»


  Il s'y trouvait une charmante grange et son porche. Le paysage était magnifique. Un mariage y serait agréable.


  «Tes parents ne veulent pas un gros mariage chic en ville?»


  Il soupira, me prit les deux mains et m'embrassa sur le front.


  «Je me moque de ce qu'ils veulent. J'en aurai horreur de toute façon. Je veux simplement être ton mari.»


  Ma mère ne m'avait demandé qu'une seule fois si je ne précipitais pas trop les choses mais une fois qu'elle avait vu à quel point je l'aimais et à quel point il m'aimait, elle avait compris.


  «Hum... je ne pense pas qu'ils m'aiment bien.»


  Je n'avais passé qu'une seule journée avec eux, une journée très violente pour moi. Je m'étais sentie jugée, comme si obtenir un travail comme chef de secteur dans une entreprise de relations publiques n'était qu'un petit accomplissement.


  «Fais-moi confiance, ils t'adorent. Et tu es la seule femme que je n'aie jamais ramenée à la maison. Ils n'ont aucun point de comparaison.»


  Il pouffa de rire et m'embrassa le nez avec malice.


  «Je me moque du genre de mariage que nous avons, tant que nous restons nus pendant toute la lune de miel.»


  Il ricana quoique je savais parfaitement qu'il ne plaisantait pas du tout.


  «Oh la la...


  − C'est pour ça que tu m'aimes.»


  Il eut un petit sourire suffisant et m'embrassa doucement, ses lèvres s'attardant sur les miennes pendant quelques secondes.


  «Je suis si heureux d'être nul en économie.»


  Nos rires montèrent jusqu'en haut des arbres.


  «Es-tu prête à déménager de l'autre côté du pays? me demanda-t-il.»


  L'équipe dans laquelle il avait été engagé venait de la côte ouest. Un petit déménagement était donc à prévoir.


  «Je suis prête à tout pour toi, dis-je fermement, convaincue de mes dires.


  − Mon Dieu, ce que je t'aime.»


  Ses yeux bleus me contemplèrent jusque dans le fond de mon âme. J'étais perdue dans son visage parfait et musclé. Je ne pouvais toujours pas croire au fait qu'il m'appartenait.


  «Humm, je pense que je t'aime aussi.»


  Je souris et regardai le soleil se refléter sur ma bague. C'était indubitablement l'accessoire le plus onéreux que je possédais. Jake ne se privait pas pour me faire plaisir. Ma garde-robe elle-même avait subi un changement drastique. Je portais aussi des lunettes de designer, ce que je n'avais jamais eu auparavant.


  «Pourquoi pas un mariage à l'étranger? suggéra-t-il.


  − Non, pas du tout.»


  Je détestais ce concept. J'ignorais cependant pourquoi.


  «D'accord... ni un hôtel ou un centre-ville non plus, insista-t-il.


  − Non. Janelle a probablement déjà tout prévu, ricanai-je, ce qui était vrai.


  − On lui laissera l'organiser alors. Et on s'occupera des festivités post-mariage.»


  Il m'attira contre lui et m'agrippa les fesses avec fermeté.


  «Jake, mes parents pourraient nous voir.


  − Chut, ils ont sans doute déjà vu ça ailleurs.


  − Je veux être comme eux plus tard.


  − Ce sera le cas.»


  Rien dans les mois qui venaient de s'écouler ne s'était passé comme prévu. Je n'aurais jamais pensé que je tomberais amoureuse d'une personne comme Jake, pas plus que cet amour serait réciproque. J'étais impatiente à l'idée du mariage. Je ne pouvais attendre de l'aimer tous les jours et de vivre la vie parfaite à ses côtés.


  FIN


  Merci d'avoir lu mon livre!

OEBPS/Images/cover.jpeg
JESSICA LORD





